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En l’an 1700, la construction de la Chapelle St. Pierre étant terminée, le premier 
dimanche d’août de nombreux Tollevastais assistent à sa bénédiction et à la messe 
inaugurale. 

Le défrichement de la forêt s’intensifie avec les ventes de St.Acaire en 1702, La 
Gravelle en 1703, La minière en 1704, et la Pierre Butée en 1711, ce qui amène de 
nouvelles familles de bûcherons et une importante augmentation de la population. 

En 1716, une grosse tempête renverse une partie de la toiture de la nef de l’église et 
cause d’importants dégâts dans le cimetière. En 1723, le maître-autel en pierre de 
l’église est remplacé par un autel et un retable en bois doré et sculpté, et une tribune 
pouvant recevoir trente personnes assises est construite dans le fond de la nef. 

Egalement en 1723 le seigneur Léonord De Ste Marie fonde une école à perpétuité 
pour les garçons de Tollevast et Hardinvast à laquelle il donne 50 livres de rente 
foncière et fournit un logement pour l'e maître et les écoliers, qui est situé du côté 
droit à l’entrée de l’avenue du château. Ce fut la première école de notre commune et 
son fondateur décéda en 1726. C’est Paul de La Houssaye marquis d’Ourville qui lui 
succéda comme seigneur de Tollevast. 

En 1740, le 3 Septembre, Mathieu Cresté, ancien curé de Tollevast, donne aux 
pauvres de la commune quatre pièces de terre labourables situées au triage de l’église 
et contenant 13 vergées. Cette donation reste inscrite sur une pierre noire fixée 
contre le mur ouest de la nef. La location de ces pièces de terre a fourni longtemps un 
revenu pour le bureau de bienfaisance. 

En 1749 s’achève la construction du nouveau château de La Cour, à l’exception des 
deux pavillons d’aile en légère avancée réalisés un peu plus tard, du prolongement 
sans étage côté ouest, et du dernier étage mansardé exécutés pendant le siècle 
suivant. Les manoirs des Boulayes, de la Fosse Demont, de St. Acaire, et de La 
Tourelle furent complétés, et de nombreuses maisons furent construites dans nos 
villages reconnaissables par les linteaux cintrés de leurs fenêtres et portes. 

En 1758, le 7 Aout, 6.000 Anglais avec plus de 500 chevaux débarquent à Urville-
Hague et se dirigent vers Cherbourg. Une partie des 16.000 soldats royaux stationnés 
au camp du Mont Epinguet à Brix traversent notre commune, mais après des 
escarmouches à Martinvast avec les cavaliers anglais, arrivent trop tard pour 
défendre Cherbourg. 

En une semaine les Anglais détruisent le nouveau port et incendient tous les bateaux 
qui s’y trouvaient. 

En 1762 le défrichement de la forêt se poursuit dans les ventes du Câble, de 
Hauteville, des Blancs-chuquets, en 1763 dans celles des Bertrands, des Martins, de la 
Vacquerie, et en 1764 dans celle des Eustaces. En 1765 commence sur Tollevast le 
déblaiement et l’empierrement de la nouvelle Grande Route Royale qui reliera 
Cherbourg à Valognes et s’appelle maintenant Nationale 13. 

En 1770 le Roi Louis XV décide de vendre les restes de la forêt de Brix qui recouvrait 
encore une partie de notre commune. Ce qui entraina les années suivantes les ventes 
des bois de la Cour, des Basmonteux, des Trois-Tisons, des Tourterelles, de Bellefeuille 
et de La Marette. 



Les parties déboisées se recouvraient d’abord de landages qui étaient remplacés 
progressivement par des cultures de céréales. Le seul moulin existant sur la rivière 
Douve n’étant plus suffisant pour moudre tous les grains, un nouveau moulin appelé 
des Crevières est construit sur Ie Trottebec au Coignet, et un autre appelé des 
Vigands sur l’Eau des Eustaces à la limite avec la commune de Brix. 

En 1774, le 22 Octobre, un décret royal supprime à Cherbourg l’Abbaye du Vœu, dont 
les moines desservaient chez nous le prieuré de St. Acaire qui est alors laissé à 
l’abandon. 

En 1776, le 17 mars, le Roi Louis XVI interdit d’enterrer désormais les morts â 
l’intérieur des églises. Dans la nôtre, en plus de son fondateur le seigneur Henri de 
Tollevast, des Curés et Vicaires, et presque toutes les familles nobles de notre 
commune étaient enterrées dans le chœur, et de nombreux autres habitants dans la 
nef. Désormais tout le monde sera enterré dans le cimetière. 

En 1783, le défrichement de la forêt s’achevant, plusieurs familles d’artisans : 
charpentiers, sabotiers, tonneliers, quittent Tollevast et-s’installent à Cherbourg pour 
aider à la fabrication des grands cônes en bois utilisés au début de la construction de 
la grande digue, et des familles de bûcherons repartent dans leur région d’origine. De 
ce fait la population de notre commune, qui avait augmenté continuellement depuis 
le siècle précédent pour atteindre environ 1.000 habitants, commence sérieusement à 
diminuer. 

En 1786 le Roi Louis XVI, qui vient à Cherbourg visiter les travaux de la digue, 
traverse notre commune par la nouvelle Grande Route Royale encore en travaux. 
En 1789 une ordonnance du lieutenant général du baillage de Valognes demande aux 
habitants de rédiger un cahier de doléances. Celui que les Tollevastais écrivent ne 
demande pas de réformes, mais ils s’y plaignent de la disparition de la forêt, et des 
droits qu’ils avaient d’y prendre gratuitement des arbres pour la construction et la 
réparation de leurs maisons, d’y prendre du bois mort pour se chauffer, et d’y faire 
pâturer leurs bestiaux. 

En 1790, le 9 janvier, l'Assemblée nationale décide la création des Municipalités. 
Pour être électeur il faut être âgé de plus de 25 ans et payer un impôt égal à la 
valeur de 10 journées de travail. Un premier Conseil municipal est élu comprenant 11 
membres, dont un tiers sera renouvelé chaque année le jour de la fête patronale 
St. Martin. Le 2 juillet, le baillage de Valognes étant supprimé, c’est un Tollevastais 
Jean-Pierre François Hirard qui est élu l’un des douze membres du nouveau district 
de Cherbourg. 

En Février 1791, le prieuré St. Acaire, devenu bien national, est vendu à Mr. Hirard 
du Marais qui était avocat au parlement et juge de paix. Le Curé Etienne Lemoigne 
et son Vicaire Pierre Herman ayant refusé de prêter serment à la Constitution civile 
du clergé, le premier part en exil à l’étranger, mais le second restera chez nous et 
continuera à célébrer baptêmes, mariages, et inhumations en cachette dans les 
manoirs de la commune, en particulier à la Fosse Demont. 

En 1794, apprenant le saccage fait le 19 janvier par les révolutionnaires dans l’église 
de la Trinitê â Cherbourg, les paroissiens de Tollevast enlevèrent dans leur église tous 
les objets de valeur: chandeliers, Croix, Fonds baptismaux, statues, pour les cacher 
chez eux, l’église ne servant plus que de salle de réunion. 

C’est également pendant ce siècle que furent érigés les calvaires des Boulayes, du 
cimetière, et de la Croix Dubost, qui sont Inscrits à l’inventaire supplémentaire des 
Monuments historiques. 


